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M. WINANT, AMBASSADEUR 
DES ETA TS-UNISA LONDRES, 

S'EST ENTRETENU 
AVEC M. ROOSEVELT 

• • -

Des troupes américaines seraient 
arrivées au Groenland 

JOURS AL DE ROTJBÂIX' 

Wsabinetori, 3 Juin. — M- W i - | 
riant, ambassadeur des Etats -Unis 

Un membre des Commun»s 
proposa la constitution 

IL Y A VIS AN.... 

DANS L'ENFER 
DE DUNKERQUE 

Après avoir protégé 
la retraite anglaise, 

des milliers de Français 
attendaient leur évacuation 

Chronique régionale 
La fin tragique d'un bandit 

à Halluin 

GEORGES DE BUDT 
l'un des membres de la bande de Routa, 

sur le point d'être arrêté, 
se tue d'une balle de revolver 

ROUBAIX 
JEUDI 5 JUIN : 

Aujourd'hui : saint* Yvonne ; de
main : saint* Zénalde. 

Soleil : lever à S h. s i ; coucher k 
21 h. 47. 

Sapeurs-pompiers: N° d'appel: 303.33. 
Caisse d'épargne : de s h. à 11 h. 
Consultation des nourrissons dn Co

mité roubaliien de protection de l'en
fance : de 16 h. a 17 ta, au local de la 
Ooutte de lait. 

Dispensaire d'hygiène sociale Pierre. 
.«-Roubalx. 00, rue Sdouard-Anseele : 
consultations pour enfanta à 16 h. 

Pharmacien de service de nuit 
Mlle Lentant, 15, rue du Chemln-de-
Fer. 

L'exercice annuel 
des classes de chant 

du Conservatoire 

Du « Journal de la Radio fran
çaise > : 

Dunkerque. 3 juin 1940. — Cette 
nuit, du 3 au 4 Juin, verra s'ache-

.K&i*^i^~|££sr> de w"""*1"dt 

En d'autres temps cette première 
« m a t . déclare que M. W i n a n t j w o o d , « . m e m t o r e ^ C o m n m n e s »ult de Juin * U H d'une particulièrei U N E C H A S S E A L ' H O M M E S U R L E S T O I T S 5 a £ ' r ^ r ^ o . , * « "rue 
étai t revenu a u x E t a t s - U n i . pour l q u i „ J o u n i e metvMmulBt ™^ douceur dans 1 . K a n d r e m a r U l m e , , ! o o ' u o i s e ^ a ^ î e T T e x e r c i c e ' ïnnue 
u n échange de vues général . Il Etats-Unis , a préconisé la const i - o e u x q u l o n t p u *c»»»PP*r » ' des classes de chant et de déclams 
n'est chargé d'aucun message spé- t u t l o n ta^to d u n E t a t „ „ , > e n ' « \ * D u n ^ u t « M t e n t le Georges De Budt. 1. dangereux c m - aine, et passant lui aussi par une ' " " S e l o n T ' t ra^it.oT « T ^ e V c i c . m 

c la l d u gouvernement britannique. e n t r , ] e s E t a t s _ T j n l s e t l 'Angleterre ^ « " T de scènes dantesques. , brloleur d . Roubalx. qui le 13 mal lubat lére parvenait sur le toit. I public « ^ u î ^ e w u r p a . " ™i o u " * 
I * por te -parde a fait remarquer Le color.«-l Wedgewood v voit le D a n s ' ' v l l l e Q"1 flambe, des «lernler. se voyant cerné par la po- ! A U bruit qu'il fit. De Bud t prit la i exercice d'eiéve. soit un concert M Un* disparition 

qu'il é ta i t d'usage que les princi- moyen de sauver les démocraties Quartiers entier* s'écroulent sous le» l l c « Mieise dans une maison de la! fuite, et tel un chat se mit à courir ""rancis Bousquet, le directeur du 0 n , , „ . „ . . * - -~ - , . .. 
• • »— - . . . . . « i * T^n>^_rMn<i aimai mia >A« •— -—*_ __., ...... _«_ ,_ __n Conservatoire, s souvent défini le but ..J"l _. «?_. . „ ** Qlspsrl 

visite k M. Cordell Hull. secrétaire 
d'Etat a u x affaires étrangères, e t 
atu président Roosevelt . | interview de presse qu'il a accordée 

U n porte-parole du département i u n d i dernier le rolorwi w-ria>» *-n a autres temps cette première . . . , _ i 
ITtat a déclare que M W.nant ; S ^ r ^ m e r e * ™ o r n n ^ "Ult de Juin était d'une part icul ier . , U N E C H A S S E A L ' H O M M E S U R L E S T O I T S \ j £ ^ e ^ V r n 

douceur dans la Flandre marit ime. nerre uestom 
mais ceux qui ont pu échapper à 

Lt paJBBUaU des secourt 
aux parsoBBes privées de ressoarcas 

Lm silitilt. aux personne* privé** d* 
ressources seront payés dans l'ordre 
suivant : 

Jeudi 5 tain, à 14 h., de 1 à 440 j 
à 13 h , 441 à S40 ; à 1S h.. Ml à 1460: 
à 17 h., 1431 * 21S0. 

Vendredi S, à S ta. 30. de 21S1 à 2680; 
à » h., 2661 à 3440; à 10 ta., 3441 S 4200, 
à 11 ta., 42S1 S 4820 ; S 14 ta.. 4S21 à 
5360 ; à 13 ta.. 4361 S «750 : à 16 ta , 
3731 à 6300 

Nous rappelons que les personnes 
secourues doivent immédiatement «l-
g-naler les changements d adresse* ainsi 
que tous changements de situation. 

Le pont hydraulique de la Grande-
Rue Bé fonct ionnera' pas jeudi 
matin 

En vu* de permettre l'exécution de 
diverses réparations su pont hydrau
lique de la Grande-Rue. la circulation 
y sera Interdite 1* Jeudi 3 Juin, de 
7 * 12 h. La circulation sera déviée par 
le pont Nyckèss. 

U a avertissement de 

soit 
! directeur du 
nt défini le but 
rant à la popu-
m exercices, soit 

nstrumentaux. soit en-

_ M __ _ _ mit k courir P r » n c l » Bousquet 
peux diplomates américains v ins- e t d e eotttttvOT « M « Bas* BCSjr tiolat>t* *t *>us les obus de l'artll- " " Léonard-panel, ainsi que son , u r les toits, poursuive par le p o l l - . ^ " * 8 " ' » " ! " ' 
s ent régulièrement * Washington u n e ^ d u r a b l e ^ „ \^oiTt lerle lourde al lemande. Entassés sur £ 3 ™ s éclianoer après unT'onu?' ! e , e r •''•f"""- "»«•;• « * « ; C o e l « 1 . S 
pour y participer à une discussion s u r l e s p u ! ^ , , ^ r A x e , . les plages, d e . milliers de Français £ » , mouvementée sur ï e . ^Z] ^ ' ^ I J Z T ' Z ZùTmZ coTeThéaT 
«V nature générale . , ^ e n t f e E t a U . U n i s * J ™ * " " N o r d a t tendent leur était activement recherché par l \ ^ t ' ^ r ' f r a y e r ? ' " " ^ " " * • T ^ " d ' a b o r d une des forme, de 

M rkorcki l l et la Grande-Bretagne est selon e v " c u * < 1 0 n - Dans le port, las quais I P ° ' ' « f rança i s et aussi par la gen- , A p r t . ^ . v o l - „ ... p . r c o u r u une l'actlvté d u n e école; en-mite, la mise 
M. Churchill r u r n a u e «DOir si on veut « û S O n t d e t r u 1 * ' * ^ e n a l est Jalonné f » ™ e r l . allemande On sait, en *f- , 5 0 l x , n t , ) n e a e „,„.. ^ B u d t r e n . à létrler pour les Jeune, élevé,, qui 

aux E L . . - U . U ? ver T i ï X ' c Z a T ^ & t ^ ^ f = ? - ^ m é t u r e s des g j ^ £ S 2 2 ? Z ^ ? £ 3 * - . n ^ t ' V . r t e n ^ ' c e . u , oe S 5 T " . ' a g l t T u r p u ' o S c S t f ^ 
- , v i , „ „ „ r - n . i . K u e r r e ' * s a n » ™ cependant, le n a v l r e s ' « P P * « » mort. C'est dans uniforme, d . l a r d é e allemande pour , ™ ' l f " , 5 " ' i / ^ ' t h

P . ! ^ ' l U „ "'UA,d ,? " ^ à '» « ^ P a t h l . qu'à la V é r i t é 
Washington, 3 Juin. — D a n s le p r e m l e r devrait être fait Dar C e S c o n < " » o n » tragiques que va accomplir plus aisément leurs for- l « t a n v n e t de la Philharmonie, était cependant, combien d'élèves ne se 

._ . . p . ^ j s o u , ' „ - n a r W * v f ^'achever l'évacuation de l'armée '» '« • " • avalent même pou»^ l ' . u - . « " » " • • « Q« P l u» a™ niétre. Met- sentent-U, pa, stte.nts par le trac en 
- u n i s , puisque, par les eve - , _ _ „ , „ "* ' " " ' " * rt,_. ( „ « „ „ s ~ . „ „ n i » ^ .ÎW» ^.~,mr. tant son revolver en poche. 1 arra- comparaisse 

nemenus de guerre, les précédents ^ V ^ . . _ . i ^ ' X ^ t T ^ ^ ' M — — « — «t parvint ainsi 
i à y accéder 

Une fols là. 11 descendit le versant 

véritable lutte avec l'agent. Fore* 
pourtant resta a la loi et Michel Du-
qussnoy. 44 ans. 3. rue du oros-eaul*. 
tut conduit au poste d* poUo*. 

n sera poursuivi pour ivresse, rébel
lion et injures envers un représentant 
de la force publique. 

— Charles Lerlche. 2* ans, manoeu
vre, demeurant en garni, 41, r u . d'Al
ger, était rentré ivre ctaes lui. mardi 
soir. Il y mena un tel vacarme qu'on 
fut obligé d'alerter la polie*. Lerlch* 
fut conduit au violon, n sera, lui aussi, 
nanti d'un procès-verbal. 

— Nous avons signalé hier que 1. 
sous-brlgadler Storme avait conduit 
au violon, non sans mal, un taomm* 
Ivre qu'il avait rencontré lundi soir, 
vers 21 b. 20. Au poste, on s'aperçut 
que cet homme. Pernand Warcnlaa, 
38 ans. tailleur, sans domlcU* fixe, 
était aussi un expulsé, n sera don* 
déféré au parquet où 11 aura à répon
dra des délit* d'Ivresse. Injure* et ré
bellion, et in fraction à un arrêté d'ex
pulsion. 

FANFARE OELATTRE. — Vendredi 
6 Juin, répétition général* à l é h. : 
à 18 h. 30, paiement du secours d* 
juin aux familles de* prisonniers. 

CROIX 
Des col is pour l e . prisonnier. 

q u ° a V u l U é V o n ' h . b l u * Ô n ' * i a r î "ir!' '^ . 1 f»°° u ™ " ^ S ^ o ' ^ i S T A " - ' ! 
vera 20 h., et n étant pa* encore rêve. ?*"?*". J e u d i ' « • • h ' 3 0 * œ . a l V , t * • 
n u . mercredi m . f n M", v.uve w . t . ' • b. à 17 h. 30, un eoll» à chaque 
£ . u e s t " î t u , d.'noir.'AJou"»;[ qu eÙ. prieonn.erh.blt .nt Croix. M . f « n W « 

Jouit pas d* toute* aes faeuité*| »«5> JSSSS-LH P ^ n t e r au local 
mentales. 

Après l'accident mortel 
du boulevard de P a r u 

Nous avons relaté hier l'accident 
dont fut victime M. Charles-Louis 
Danvers. 69 sns. domicilié 158. rue 
Jules-auesde. cour Ssint-Jocepta, 15, 

en sautant à la marche 

ravitaillement, 136. rue Jul*s-
Gu*sde. munies de la carte d* prison
nier qui leur a été remis* récemment, 
et d'un sac à provision. 

L'auteur du vol d'une bicyclette 
est appréhendé par l a police 

Le 25 mal dernier. M. VanbutssUe, 
ouvrier apprêteur. domicilié 12, ru* 

« Times Herald > de New-York. rjtigBjjg». _ _ _ _ _ _ _ _ — - . - - . 
- O'Connel é e n t que le voyage de n e m _ n t a ^ ^ r r . - ^ — . — . - , française. l = g . * a ^ r = T * . T — T * ! * . Plus.eur. tu i ie . e t parvint ainsi I j g g . e j ^ « . m e e ^ y o n ^ p o u r ^ 

UruVlàlsTTidres. a s implement ^ u r ^ ™ ^ ^ ^ , . o l r rtu„l à . . ^ h . p i Une> fois là il descendit le veraant | ̂ ' 5 ^ ° ^ ^ " ^ ^ a f é t e v e î S = - J S Mon'a-T bouieva^T de" Part." ' <"» L l l l e ' « » • « • « " t la dispartuon d . 
but de dire ouvertement A M. R o o - j ^ „ R maintenant * la n a - • s « » 1 e n ' bravement baUus i l'ar- per d* Lille, De Budt e'étalt réfugié f u tol* ,T*r»/» co,uf' e t . p a r " ° " * a aux-mèmes. un stimulant indi.pen- ^ " LuV , . g y ' „ ^ " , . • !? . ." .L ^ « " bicyclette, remisée comme 4 l'or-
^ ^ l a p 3 r t d e M . _ C h _ u r c h m . t ^ n ^ m ^ q u e , , . <*M\~»^ ^-~*J?£ï tiytt&SB^ttnt—«m «. un - ^ g T A g SJZT ~lSS?m*2JL'SLSJ*ja£ 

unettatt c e . loura derniers à d'un water-closet Le tol t céda, et dont l'étude est longue, ardue et " "»»">*"r«ux, " . P ^ * - . P ^ , VZSï, ncbeTCh~ " u l demeurèrent sans ré-
» — ™ ° n n « r . « le gouvernement , M . ^ T n m i f a û V u r " e q u e T l a " p o ° e Budt tomba sur le .Uge a p r è s U » des d e ; - spéciaux tant P W ^ ^ ^ t g ï ï r » » u ^ l ; « * £ » • „ » ^ 4 ^ » « J « ^ - ~ ' -

sté avec la vl- i - . menlnolse le recherchait avoir traveraé la toiture. I*»S._ qu intellectuels. Il faut «une T > „ , ^ , „ , . , . , . " , . _ » _ ^ w . ! Prise, en se promenant ssmedl der-

que les Etat s -Unis doivent mainte - g ^ ^ «jgj , , ^ l'Empire^'anglô- dans la soirée du" 3 Juin, é ta i t "prêt ! « , e r à f , l r ' ' P 
n a r * faire v i te . L a discuss on P « - " • , à a b a n d o n n t ; r . 8 1 ] e ^ ^ ^ ^ 1 »> ^ " " " " ' i 
tera « i r les décisions que le prèsi- (français n'avait - - • - . „ . r T r V i 
dent doit prendre A très bref délai., T r . a t e - . e p t ^ n a t e u r . demaudeat ^ ^ . ^ « ^ « « ^ 0 1 . 1 ^ C'est 

J Z Z ' t o M ^ ^ T r a î t ' a ' ̂ ^ * P ' " ' H O O W d e l ^ * « ^ ^ ' û t T t . « u v * . < - . t 
message de M- u n u r c n m serait a W a s m n K t o n 3 J u l n _ j ^ t^ni_ contre un dixième seulement de ! C o é l ' «nimlasalre adjoint de police vo'slne. à l'angle de la 

faire 

p e u près le suivant : 
« Les Etat s -Unis n e peuvent pas 

attendre à c e que la Orande-Bre 
tagne cont inue a souflrlr de la fa 

teur démocrate T h o m a s 

de . h o p . ' 

pourquoi, mercredi matin. Après quoi, il escalada le mur qui ! ̂ mme" n "rlut «'Ûn^o-ii"»' pou^'iâiî1 

arrivait à Halluin. M sépsre la cour du café de la maison , u n p e l n t r e Et tout le monde n'a pa, e n " n u e , à qui nous présentons, ainsi | oustâvê" Devôs, 
de Lille « une oreille ; » 11 est malslsé de faire Su.'à •* f »n" l l e - nos sympathique* con- 13alnt-Plerre. 

Interrogé sur la provenance du vélo. 

Le victime était le père de M. Jean i nièT eu'"marché'Te"cTmx. " d ^ r c e v ô i r 
Danvers. sou,-inspecteur de la police ; w machine entre lea mains d* M. 

marslcher. ru* 
.j. „„ .™ A„ H «i A !<*• Atenln, et un policier allemand, habitée par M. François Vanover-1 admettre cette vérité initiale à ceux doléanoee. _ 

présenté notre armée au Nord. accompagnés de plusieurs agents de.berghe. Il chercha à y pénétrer, mais qui croient que la bonne volonté » » funérailles auront lieu Jeudi M Devo. déclara l'avoir achetée à un 
- . ^ _ une motion sliçnée par trente-sept On sai t qu'en cette Journée du police toutes les portes étalent closes les suffit Or. on peut dire du «contact» 3 Juin, a 13 heure* Réunion 4 l'tao-|jeune homme, domlcuié... 12. ru* d* 

S'attendre à ce que l a O r a n d e - B r e - ^ n a , , , ^ e t demandant l'adoption 3 Juin et dans la nuit qui la suivit.1 La police menlnolse avait, en effet. • habitants n'étant pas encore levés : d « é l e vf s *VKJ? P ^ i i c qu'il est puai, rue Samt-Huben.. jjWe. Il «'agisuit d ^ n voisin de M 
I " ^ ' " - ' r i " l a f a " du plan Hoover txwr le raviUlUe- 76.000 Français purent être é v a - £ * ^ J ^ ^ * • • • f i » 1 ' W * » » » » « u " petite fenêtre don- L n ' . !?.r . t*...de . .b»!r .r*Lé^. t*u.r:: .°" . « .r^^—^r l v . n b u u . l i e . Louis Diory. à g é d . 

La guerre sur mer 
s'est avancée si loin. Maintenant 
11 faut prendre des décisions défi
nit ives. > 

A n Groenland 

Amsterdam. 3 Juin. — L a radio Inous apportèrent ni l a i d e d'un ba-
anglalse affirme que des troupes - . „ _ . n ( - . . P R r u | t . „ r D A r c ha i l lon , n i l'appui d'un canon. 
américaines sont arrivées au J L l I t UC. LA r n t - V H E K t r A U t ; Trois J o u r s a v â n t te dénouement q u l * v , l t P * r l e m e n t * •»"* doute 
Groenland, prétendument pour ™""*** r w """** * " -L" """ 
établur des aérodromes. 

M. Roosevelt disposerait 

prochainement 

d'an droit de réquisition 

très étendu 

public qu'il est pital. rue 8slnt-Hubert. 
bain révélateur.. On 

» _ _ a ^ _ ta nniH« rie "" *""" " ' ' • •""" "" ' .».»»v v e a e p s i |/tuv;ut être e v a - - ™"7" *"'.!—" "Z "ir1™.— ..'''" « s u * " • jrevl , /c •»«•••" u """ioeut augurer en la plupart des cas A QUI LE VÉLO?— Un vélo d* dame. ana. qui. mis en présence 
m i n e et à supporter le poios uc m ç m d ç ] a p a p u i a t i o n tàvilt d e s c u e s C e l o m l à d e s ( . n u - , . . Q U n De Budt avait pu ae réfugier d a n s m a n t dans la chsmbre S coucher du d e revenir d'un élève devant le, abandonné ou oublié, mardi devant Mathan. commisse:™ de police, finit 
batai l les sans espoir, c o m m e ceue t e r r l t o l r « . s occurés en Europe faut méditer c e t t * v U 1 ' ' e , t P ° u r ( l u o 1 "* POU-: rei-de-chaussée. il la brisa -éactlons que provoque en lui la pré- 1 épicerie Lecomte. p.ace de la Liberté.,par avouer être l'auteur du vol. a 
de Crète, qui se solde par de lour- - m < . t | r n r o n ( V i , revèciit ion ra- Nnn . r,.«n'r,. A . ~ . I . i J c l " ' , ** Présentaient chez Albertine On Juge de la surprise de M Vano- sence d'un publ i c . a été remis au commisssriat centra; de avait même poussé l'audace Jusqu'à 
des C e r t e s e n hommes en matériel .Vf m 0 t , n ÏÏ**T P? - . N O U S " a V O n S ' d a n S " W**1 d e é ! T u r * ' ' o l t « « T l t l n « »• <»ul occupe, verberghe. quand il se trouva en pré- L'exercice du « Juin a été aoigneu- ' police I remettre a M. Devos une facturT en 

. 2r7 «r»«tioe \ f nooseve l t est p l t 5 e ' pa,T le ° ' P a r t é m e n t Oés a n a l - Journées de Dunkerque, rien dit qui 'rue Jean-jauréa. une maison consl- w n ? e d'un Inconnu. sèment préparé par M. Msrceiin. î ex - A P R O p o s D'UNE A R R E S T A T I O N — ' r é » i e - m a l B signée d'un taux nom 
" i _ ™ •,, Il ~ r ^ , r r A n o l e t e i T e Tes étrangères, d'un prc»rrainrne ne fût rigoureusement exact. Per- déré* comme un lieu de rendra-vous r> B u d t . sans plus d'explication < Pensionnaire de l'Opérs-comique. p r o - l N o u l a ï o n , K l m t é q u A l f r w l vande'n-l .** >tunt D l ° n ' » *«•. mis en état 

K , . ^ . s o n n e n u r r a n t o d d'individu, suapect, » ,„ , d l t qu'étant poursuivi, il vou- ; a r T u ™ ' a 1 » » » ^ t e « S î i d . Si ï^^ " t r a M ' ' " * 
Dunkeroue l'armée f r e n r . i . « ^ Les habitants n'étalent pas encore u l t , U i r . Il oBrit une forte somme ° n e seconde^ usrtTe oui se?a réservée e t e 4 r r e t * D a r i a S u r e t * **>"* v o 1 ' 
sac^fla nue l o r d ^ G o r ^ e t l o r l " v * « , D n e f « r K > n n e » u l • « • ? ? ' - , a«n qu'on l'y aide. C'est à ce mo- ïul " e v e f ' d e ' là ' ^ " S ^ f ï t ' y ™ " ° ^ > £ *™"-a-™ "»«*«•• 
sacrina que lord Oort et lord gnait les policiers, et qu'on dit être I ment que le policier allemand qui d'opéra-comique. Oeux-cl Joueront le " n o n P " 3 2 

Alexander nous firent des promes- un ami de De Budt. se fit ouvrir la avait continué la poursuite, se mon- deuxième set* de « Rigoietto » et une LES MARAUDEURS DE L É G U M E S . 
ses qu'ils n e t inrent pas, qu'ils ne perte et entra. tra aur le mur voisin. Brandissant i audition du chef-d œuvre de Pergo- — M. Pern.nd Delbecq, 57 an., san, 

Quelques minutes plus tard, l 'hom- son revolver, 11 invita De Budt à1 1*»' «La servsnte-msltrease ». sers profession, domicilié. 30. rue du Che-
me «ortit. Il avait vu De Budt avec . se rendre. d o " n ' * ° u " " , o r m e l n t * » r a ' . valier-Boland a déposé une plainte _ 

Mais ce dernier au lieu d'obtem- Toutes les personnes qui s lntéres- pour vol d* l*gum*s commis dan. un t u r e d e . intéressés 
, „ , , Blentat D . Budt apparut, revolver pèrer. retirant son revolver d e » & . ™ £ y & ™ " J ^ ' ïï™- w £ *™ ' ° ^ ****" "°U **"' 

— ; nous restions seuls d a n s l'enfer dé BD œ a l n . W r „ ^t *» 1» m . . « , n . che et approchant l'arme de sa ^ v « o , r e M d . . V n e , d i n ^ U t . o n . ^ e , " A U cour, d . la , 
[ AU cours d'un vol de reconnais- Dunkerque, abandonnés par ceux- après être passé par un* tabatière.! tempe, tira. maintenant et. dimanche. Jusque, credl. on lui a enlevé 
sance armée, des avions a l lemands - là m ê m e s dont nous avions protégé Un instant, il sembla Indécis. A cette Le bai.dit s'affait-a sur le sol. le : l'heure de iexercice. Un léger droit u n carré déchaiott»,. 

j ont coulé, la nuit dernière, en vue la retraite e t l'évacuation. apparition, l e . policier, menlnol . qui l sang^ sortant d . la blessure qu'il de^j^rc.rrajmme^aera perçu. ^ ^ ^ ̂  L E S M t r A I T S „ E L'IVRESSE. — 
des côtes orientales de la Grande- Reprenons les ch i f f re s : 334.000's'étalent posté* derrière la maison. 

I Bretagne un cargo de 5 000 tonnes Anglais évacués dans les premiers ^ * n * ^J^UTt^tVutiau^ « u n . » « • vint procéder a un "examen "du ' c u t ' ° n « « » « « 
e t un autre n i v i r e de 3 000 tonnes, jours. Seu lement 3S.000 Français d € f*u b l e « è . q u l fut ensuite transporté à 
qui naviguaient en convoi. Un troi- dans la m ê m e période. Et. sur l i n - xn même temps, le policier «lie- l'nopltal de Tourcoing. Il y explr 

MÉDAILLÉS DU TRAVAIL. — Les 
allocations et mensualités - secours 

ds mai seront réglées au local. 
Café du Progrés, le dimanche 8 Juin, 

30. contre signa-
La présence d* 

ce* derniers est Indispensable. 

de 10 h. 30 à 11 

WASQUEHAL 

P O U R V O S L A P I N S 
sième cargo, de 8000 tonnes , a été s istance vigoureuse du général Wey- mând pènétraTt"'aTn.'' .^'»iaoo "vol-; 'YJ*"*^.*5***„1^o n„*"1 ,^r. 

Washington. 3 Juin. — U n corn- sévèrement avarie. l g a n d et de l'amiral Darlan 76 000 
munlqué officiel publié lundi der- Enfin, des avions ont couié. & Français évacués les 3 e t 4 Juin 
nier laisse entrevoir une réelle e x - hauteur de Holy Island. en vue des 
tension des pouvoirs du président côtes orientales de l'Ecosse, un 
de* Eta t s -Uni s à l'égard de l'éco- cargo de 2.000 tonnes et e n ont e n 
nemie e t du capital privés. En effet, dommage sérieusement un autre 
selon ce communiqué, le départe- d» 5000 tonnes, 
m e n t de la guerre aurait, d u n e fa - , lêcatrvej n r r a o o r w . t o r • -

«on formelle, sciiicité le congrès Des bombardements de jour , S U T E D E ^ .PREMIÈRE PAGE) 
en Grande-Bretagne j « L* wenrmacht dAdoif Hitler 

Berlin. 3 Juin. — Poursuivant | ' P 1 " ^ » v o i f réduit à néant tant de 

EN IRAK 

La campagne de Crète La lutte se poursui t 

Inutile de dire que cette affaire 
a provoqué a Halluin une vive émo
tion. 

Docteur-Vétérinaire LANTOINE 
177. rue de l'Aima - ROl'BAIX 

Consultations de l a 3 h., de 5 à 7 h 

Mardi, vers 13 h 30. un homme entrait L e COTDS d l l b O u l a n g Ê T d l S -
iii « Orand-Balnt-atartin », Or.nd -
place, et demandait à boire. Comme 11 
était ivre. M"" Duvlllers refuse, de le 

• servir. L autre prit très mal la chose 
et devint menacent. La police fut re
quise, et l'agent Bernard intervint. 

is l'homme refusa de se laisser oon-

paru a été repêché dans le 
canal de Roubaix, près la 
tannerie du Cartelot 

3167B duir* au violon et entsma même une Nous sv ngnalé 11 y a quelques 

d'établir une législation donnant 
ple in pouvoir a u président de ré
quisit ionner les propriétés privées — - ., 
d e toute nature dans l'intérêt de leurs attaques téméraires e n plein ' v e n t e s mil itaires traditionnelles, a 
la défense nationale, centre u n d é - Jour, des avions de combat a i le- ' " « l i s e , par l'occupation de la Crète 
degnmagement adéquat. I mands ont survolé le centre de u n e opération dont l ' importante 

dans la région 
de Mossoul 

De 1» band« d«s* cambrioleur» rou 
baUtens il ne ro*Tt« plus maintenant geince de M.'Ardhulû 
à mettre la main que sue lenigmat; 
que t Oeorges-du-Pettt-Courtrai ». 

Vichy. S Juin. — O n m a n d e de 

ThelUez pour reconnaître l'obU-
offrit une' 

consommation dsns un estaminet. 
Malheureusment, en remontant sur ls 
voiture, il glissa de malencontreuse 
façon et tomba sur la tète. Reconduit 
chef lu'.. U succomba un peu plut 
tard a une fracture du crâne. 

SOMME 

a ^ . »aâ*i e n t a i t r»n™rYv,».r •l'Angleterre", dans le courant de l a e s t révolutionnaire dans l'histoire i Beyrouth 
* . \ L ~f i .L„» .IV^ÏZr^J. -I Journée du 2 Juin. D a n s les Mid- d e 1» guerre : elle ne const i tue pas Des voyageurs venant de n r a k i p a r t l * : m e r c r e < 1 1 1 8 « J""" »• lu 'n-

.._ _ ~ . . u . . _ * ._ — .•*._.... . . . . . t deuxième n.rtie et séries mineure. dans les mil ieux autorisés que 
demande du .département de la 
guerre a eu lieu avec 1 accord de 
M. Frankl in D . Roosevelt et du 

lands des ports, des entrepôts et u n couronnement, mai s un début, ont déclaré que les combats c o n -
des voies ferrées ont é t é efficace- r l c h e d'indications pour les événe- t lnualent dans la région de Mos-
ment bombardés. ments futurs. Plus i 

- - • H ^ • - - Des usines importantes o n t é té Jamais le spectre de 1 
S î ^ ^ r S r J . rJTTre^Lv.^ bombardées dans U région de Blr- te la presse britannique 
^ L \1naiUons' ^ f " ^ 1 * ™ m i n ï h a m . au cours de la nuit du _ 

éjjMgg.» éi—ia a r t , fjwéat 4K_M\Ï au 3 1 u i n . p l u s l e u r s incendie. Démoralisation en Angleterre 
Lisbonne, 3 juin. — Les corres

pondants à Londres des Journaux 

e n ce sens ne tardera pas à être 
déposé e t que le Congrès aura é e n 
décider. 

La dimanche, pas d'essence ? 

Washington. 3 juin. — La pro-

ont été observés. 

Les raids de la R.A.F. 
sur l'Allemagne 

Berlin. 3 Juin. — La nuit der-

Les épreuves du baccalauréat 
commenceront le 16 juin 
Les candidate Inscrits au centre de . . . . .. . t • 

Lille aublront les épreuves écrites au ' U n cycliste est mortel lement blesse 
Palata-Rameau, boulevard T a u a a a : [ , } , , , n D e coll ision, à Haiebronc l t 

Mardi matin, le Jeune Félix ooudal, 
17 ans, cultivateur. 15, avenue afaas?n-
Beau. à Hazebroucx. se rendait à bicy
clette à son travail. Arrivé route d'Hon-
deghem il débouchslt au lieu dit « L* 

ferme Des-
uto con-

34 ans. 
érincateur des douanes. 8, tsçsde de 
Baplsnade, à Lille. Le conducteur 

pour le recrutement de rrema sur une longueur de du-hult 
.'"i* <"•*• «éslaualwu. d e . Ja*éaMa- métrés mais ne put éviter le cycliste 

Mort du docteur Binant, maire 
d'Ailly-«ur-Noie 

est décédé à l'âge de soixante- n °y* » 

deuxième partie et séries mineure. 

canl 
quatre ans. 

Il état, conseiller général depuis 1013 
et était entouré d* l'estime de tous 
ses concitoyens. 

C A R N E T 

Jours l'Inquiétant disparition d'un 
Brulanger-pâtlssler. M. Psul Delbaere, 
âgé de 33 ans. domicilié â Wasquehal, 
avenue de la Victoire. 18. Le corps du 

i disparu vient d'être retiré de» *eux 
! du canal de Roubalx. prés du Font-
, Rcuge. derrière la tannerie Puplr*. 
I C'est vers 13 h. 1S que le brigadier 
i Damerez, de la police de Marcq-en-
Barœul, .avisa télêphoniquement la po-

t été vu flottant entre deux 
environs du Pont-Rouge. 

Le garde Sénéchal, de la police lo 
cale, se rendit aussitôt sur les lieux 
en compagnie de M. Clote.!-* Surmont, 
fossoyeur communal. Tous deux n . 
tardèrent pas â retirer le corps d'un 
homme. D s'agissait bien de M. Paul 
Delbaere, disparu depuis Jeudi der-

menacant que MuT"rtdans"le d'éserTquï s éparêTâ U n c o n c o u r s d e r e c r u t e m e n t ^"";f^'* l^'^ûn^'l 
l'invasion h a n - TransJordanie de l'Irak | de vérincateuri d'installations duite' par M. Robert Bareyre 

Ua a o a v e a o goavtrncment I électroméeaniqae» des P.T.T. 
angiophUe 

est constitué à Bagdad lions électromécaniques des P.T.T 

Vichy, 3 Juin. — L'agence O.F.I '^S^n!&L éorëÛves'écriSs « " r a i e ? ' t l o n - M G 0 0"» 1 r l n t donner de la tête Mademoiselle Marguerite Van Der 
neutres soul ignent la démoralisa- ™ a I î ? e ** B * « ^ * d a u e DJémll . , *^e épreuve manuelle Pour être ' ^ n J ™ 'f.p!;*" Jl.0!1' p.u,! ,.,'ut^F,r°i!t.' Heyden. de Namur. 

^ I C'eat en se rendant a son travail au 
"• | Croisé-Laroche, que vralsemblable-

r ; : _ _ - _ ; i i - _ i ment. M. Delbaere sera tombé à l'eau. 
f i a n ç a i l l e s Le. constsut lons médicale, ont e t . 

— Madame R. Vereavel a l 'hon- ' « " « à , '» morgue, par M. 1* docteur 
. . . Butin, le père. Le praticien constata 

neur de vous faire part des f lan- q u e J, c o r / , d . M Deib.er. ne portait 
u un 'mouvement d'nésita- cailles de son fils Joseph avec aucune trace d* coups. « - » , , . . comporte des épreuves écrites et orale* 

Bagdad que DJémll *t une épreuve manuelle Pour être 
tion du peuple anglais qui ne s'at- M * d ' a l a const i tué le nouveau gou- admis â concourir, le» candidats de-

vernement . vront être âgé. de 18 ans a- ' — 
D'après l'agence Reuter le nou 

tendait pas & la douloureuse nou 
velle de la perte de la Crète Le 

mulgat ion de la lod, dite de priorité, nlere, des avions britanniques on t , êômmûnlâué du 
aura pour conséquence, dans un attaqué différente-s localités de , J* inattendu " n e ^ n T " ^ P u « longtemps, part isan d une col- t o u « renseigneme 
avenir p lus AU moins éloigné, d' im-- l 'Allemagne occidentale et repten- „ ° u ' * . ' * " . " a t t e n d u . Devant > , , a b o r a t l " n ^ i c a l e avec l 'Anele ? , r e c , , o n régionale de. P . T . T . «rvice 
poser certaines restrictions à la trionale. Des bombes incendiaires ! ^ . ^ ^ ^ ^ ^ f ^ ^ ' t e r r ^ 1 Angle - d^perwnnei . p l . c e d . i . République. 

Atteint d'une fracture du crâne, il 
de 30 an* au plus dan. le courant de rendit 1* dernier soupir alor. qu'on le 
l'année 1941. La llate des candidatures transportait cher ses parent*. L'auto-

Roubaix, 11, place du Travail. 
81454d 

Pour mobile, ersa dans le fossé. Mariage 

Deux jeunes Roubaisiens 
d'humeur vagabonde 

poser 
ation civi le . et explosives ont é té lancées sur . , ,_, _ ^ 

Le secrétaire d'Etat ft l'intérieur :« , quartiers habités, n o t a m m e n t à v e U " d e l e u ™ f0'01"5 e n <*** ° e 
a récemment déclaré qu'il n'était Berlin ; il y a des dégâts et quel- n . 0 , "' > r e . u x l n c i d é n ^ ont dû être 
pas impossible que l e gouverne- ques morts e t blessés civils. Aucun « P r i m é s par la police 
niant »e vit obligé d'instituer le objectif d'importance militaire n'a I -* " " " " " " * " - " 
dimanche s a n s essence, afin de m é - été touché 

Le « Daily Mail > publie un édl -
i torial qui. après Avoir admis le 

nager le carburant nécessaire aux 
industries d e guerre. ' 

terre. 

A B .^jxeaxeaxeaxeaxena 
résistance des sphères nat ional is tes 
irakiennes ai t pris fin. On souligne 
le fa i t que ce ne sont pas les é l é 
ments nat ionaux qui ont conclu 
l'armistice avec l'Angleterre. 

LILLE 

m u s . 

Communiqué officiel italien 
I autre évacuation après doute jours avions a l l emands 
I de lutte seu lement ? 

ROME, 3 JUIN. — Le quartier général de Tarmée communique I 
Le* opérat ion , en Crète «ont terminée . . No* prisonnier . M trouvant 

d a n . l'île ont é té libérée. N o . divisions poursuivent l eur , a c t i o n , d . 
nettoyage d a n . le secteur qu'el le , occupent. 

Mardi, vers cinq heures. M»« veuve 
Barenne. demeurant, 104 bis. ru* 

— M. et M ' Kléber Scalbert Louise-Michel, était réveillé* en *ur-
««* •-* 11 ^- ..«..r r n i « «.^* j „ i u u t par un bruit lnaoilt* provenant 
ont 1 honneur de vous faire part du d e s „? p e n < l â r j ( . « d , , o n S t a t i o n . 
mariage de leur fils Laurent avec Aidée de ses enfanta, elle n* tarda 
Mademoisel le Rita Molins pas â découvrir, enfermés dans les ea-

La bénédiction nuptiale leur sera *}»<"• . * * " / ' " ? ; * * ^ ! ? " q " „ £ î ? l a : 
ces manceuvre, cr.mme , « . a ete c c n - Q o n n e e „ m , j u m 1 M 1 e n rèrent ^ f ^ U raataon ntmUtal ^ et 
damnée par i* tribunal correctionnel , _ , ' . avo.r passe im nu i a vvasqueuai. 

1 église Salnt-Ambrolse (Place St - M»» Barenne alerta 1* garde Casteleyn. 
p a r ^ n s'agissait des deux frère. Dévaliez, 

„ r t . „ ^ . . - w _. Cbratlan et Oérard. âgé. reapective-
329. rue du Chéne-Houpl ine . Xg m e n t d e g t n s K , , „ , . q u l „eciarèrent 

6, square Servan, Paris <XI'). | habiter en garni avec leur, parente, 
81452c* rue a* Tourcoing, â Roubalx. 

j Les deux gamin, furent conduit , au 
M â r m l n r i . ' commleaarlat ae police et subirent un 

maison • VfniéTTeCBain I n é c r o l o g i e interrogatoire d . M. sfathan. commis-
doublait Dan . « : y*, , n , P ecteur . de la police .pê- - » « « apprenons la mort de - ^ d

p m r?nt, n ' . v .n t pas encor. tait 
chut*. U fut contusionné au cOté droit., c u i e T i * n n ent d* mettre fin â Ouié- M. Alphonse Cerisier, décédé à reprendre leur* enfanta trierai aprée-

Les soldats se plaignent surtout ' Transporté en voiture d'ambulance â vrechaln. aux agissements d u n e bsnde Tourcoing, le 2 Juin, j l'âge de midi, ceux-ci ont profité d u n court 
que l'aviation britannique ait é té i i t ] ^ S a S ' » » » v l T ï ï a SfmSJm Î ? - - 2 ? Ï ! S S - J , u i . î 5 K ? l S , - i ? «2 ans . "-aattt d . «lâchement de u rorreu-
invislble e t que les aérodromes dé reconduit â son domicile. » conduc-
Créte n'aient pas été rendus lnutl-1 « » ' du camion, qui ne . é t a i t pas 

rendu compte d* l'accident, a con-

Un cycliste est renversé 
par nn camion automobile Trois"ipparei l» e n n e m i s ont é té 8™ve coup Infligé à l'Angleterre 

par la perte de la Crête, ae terminé avalent occupé tous les ports de L u n a l v e r , 17 h M Charles De-
I a i n s i : « Nous ét ions e n Orète de- sorte que l'embarquement -1*» aol- groot*. 31 ans. demëursnt rue M'ra-
puis le mois de novembre. Qu'avons- ! data britanniques à bord des des- beau, circulait â bicyclette, façade -r» 

| nous fait pendant <* temps, s i nous ; troyers dut se faire en pleine mer. i'"»Pi»nade. lorsqu'il fut renveraé pa 
n'avons pas réussi 

Une sage- femme de Rosendaël 
fera sept ans de prison 

I Une sage-femme de Rosendaël. Mar
guerite Progaux, qui . 'et . l t livrée â 

manœuvres crimine les. a été 
nnée par 1* 

de Dunkerque. â sept ans de prison. 
5.000 frsncs d'amende et dix ana d'in- Ambroiseï 
terdlctlon de aéjour. Trois complices 
et clientes furent elles aussi condam-

ce temps, s i nous troyers dut se faire en pleine mer. ' '••P' .nede. lorsqu'il fut renve 
, . . . . . un camion automobile de la 

u à prévenir une sous l s feu des mitrail leuses des K uhimann qui le doublait r 

U n e affaire de trafic de farine 
i Quiévrechain 

! llsables au moyen de mines . 
tinué «a : 

NORD 
En montant sur ana voiture, 

• n sexagénaire tombe et t e rue 
Revenant à pied de Rumllly et se 

PAS-DE-CALAIS 

Les impressions 
des « rescapés » 

New-York, 3 Juin. — Le corres ^ ^ ^ ^ ^ 
D a n * la na î t du 2 an 3 Juin, une de n o . escadrUle. a bombardé pondant au Caire de l'agence L e s p e r t e s n é o - z é l a n d a i s e s 

des aérodrome, de 111e de Malte. | . Uni ted Press » décrit a ins i l a r - 1 . . . | n i l , j M 

En Afrique du Nord, Importante activité d'artiUerie »ur le front ! rivée des rescapés britanniques de u a l c l c » r e s l o u r u e s 
d* Tobrouk. ! Crète e n Egypte : j Le Caire. 4 Juin. — M. Fraser. 

Des escadril le, d avions ont bombardé à plusieurs reprises d e . n a - t Les soldats débarquaient e n i premier ministre de Nouvel le-Zé-
vires moaUlés d a n . le port de Tobrouk, ainsi que les insta l lat ion, m a - 1 loques, sanglants , leurs blessures j lande, a adressé k M. Nash , premier 
ritimea et les entrepôt , de cette base. U n transport a été coulé. Ne* ! entourées de bandages sales. S o u - ministre par intérim, un message _ 
c h a w e o r t ont abattu deux avions ennemis . U n de ne* a v i o n , es t m a n - vent Ils n'avaient m ê m e plus de ! dans lequel 11 expose que les pertes sons "de Ta"*ru*' Gauthier 
qoant . chaussures. Tous les visages expri- {néo-aélandalses e n Crête ont été Thellie*. es ana. demanda au eondue 

A n Afrique orientale, rien d'Important k aignaler. Le manvala malent l 'amertume. Le» reaeapé. j très lourdes et qu'une partie des1 ,t*.ur A u ° * v o l t u r « - tt
i^

A^uif- a* '*; cutml*"*r*. un 
a gêné nos opérat ion , ainsi que celle* de l'ennemi. | déclarent que le troupes a l l e m a n d e . | troupes n'a pu être évacuée dé 111e. i duc*tïuJ^Sccépû".!; ru . d ' H o ' n M c o S n V . ^ ' r ^ m b ^ e d . bouteille, vide. 

L . défunt était le frère de n o t r e . ' " « • ^ ' ' ^ • P P " <«" J î ^ ^ ' . _ nat et a esquiver en direction du 
confrère, M. Fernand Cerisier, ré- grand boulevard, r . furent rencontré, 
dacteur au . Réveil du Nord >, à ver* 18 h 30 aux aborda du pont de la 
qui nous présentons nos condo- Planch*-«pinoy. 

1 léances. 
Les funérailles auront lieu Jeudi L'arrestation d'an •peintre-cafetier 

S Juin, à » h. 15. en l'église Sa in t - qni se livrait an commerça noir 
Joseph, a Tourcoing. M. Matban. commissaire d . polie*. 

» : a fait procéder mardi matin â l'arr**-
— Vlch», 3 . mal. — Au sein du ml- tauon de Clément Parler, pelatr^-

Une maison mise à sac 
à Bou logne 

En rentrant â son domicile, après 
le absence de quelque. Jour*. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
">• Dubot, demeurent ru* du Camp- mater* des Finances et de l'Economie.I cafetier, domicilié, t. chemin "d* Jga-

de bols- de-Droite, â Boulogne, a constaté qu* u a été créé un* « commission d*a lage, â Wasquehal. c b * . lequel la *•>-
Lucien sa maison avait reçu la visite de cam- affaire* économique* nord-africaine* » • lie* local* avait saisi, samedi dernier. 

brloleur*. Ceux-ci avalent emporté sa qui aura pour tâche de régler toutes un porcelet clandestinement abattu 
l'économie 1 ainsi qu* d u morceaux d* vlan*, de.-

garnis-. le* questions inte^eeeant 
un cer-1 des posseaslons françaises en Afrique i tinés à la vent*. 

"'" ""— Au cours de cette perquleiuon. la Nord 

FMiOetoa du < Journal d* Rombaiz » du 4 jnin 1 9 4 1 . — N" 2 8 . 

rlAOiAKHANri 
t Claùm* *Lt oïto*. D^co^e. — 

Kl* laissait filtrer ae. goûte . t *e* 
asatianenu d a n . . . . . p p r è c i . t l o n . : 
e t peu â peu se dressait, devant le 
docteur, u n Idéal auquel, ttepui. 
trop longt*mp.. U n* croyait p lu . . 

U • f B . u r . i t d u regard le diadème 
wndré d* Oeneviéve assise d a n . 
l'aepaae a u mil ieu d e . gent iane. 
Combien lui paraissait loin l'appar
tement de la r u . Caaalnl «t son 
bureau austère, t ou te , l e . pièce» as
sombrie* par de* rideaux èpala. oe 
forer sans charme, en marge duquel 
U vivait pour avoir la pals, en un* 
t e m m . comme Oeneviéve y pénétrait 
ttae fois, n* saura l t - . i l . p a . le 
ti . iksfi .mar. M marquer de aon em-
prelnu, ? 

Un vent léger paM.lt. qui fl.ur.lt 
le pin ; U souleva le col de Monique, 
ators elle le retint comme Geneviève 
retenait en pareil cas le sien. Cela 
fit sourire Patrice. Il aimait retrou
ver en se* fille., et surtout . n Mo
nique, de» gestes e t d e . Intonation, 
d . voix d . Geneviève. Elevé*, par 
leur Charmante, ne M r a l . n t - . l l e . 

pas. un Jour, . o n reflet, comme Mar
tine était 1. reflet de M m . Belley 

Elle était une révélation mervell-
l e t u . . u a yeux d . Patrie*, car .11. 
joignait 1* oharm* a la i i | l l i II M 
grisait d* M préeence que l l e Mm-
blait lui offrir inconsciemment. S'il 
l'enlevait, chaque après-midi. p l u . 

haut d a n . la montagne, c'était pour 

1 laisser en bas, d a n . la vallée, Bruno 
I Lautler. ce Bruno qui avait connu 
I l e . dix-huit ans de la Charmant, . t 

1. maison de Nolsv-le-Rov. 
COMPLOTS 

— Et elle veut me détrôner de 
cet sppartem.nt . J . vol . clair d a n . 
son Jeu. Tu comprend, b l .n que, 

• pour . l ie , épotuer Patrice, c . serait 
1 faire 1* beau marlag*. 
i — Tout *at relatif..., M charger de 

trois enfants... 
' — Oh I ça. .11*. ont tout* , l e . 
! hypocriaiea. elle sasai .nt d'abord d* 
I séduire l e . enfant». Regard* MlM 

Gl.dys. par exemple. 
— MlM Oladys ? 
Martin, haussa ses sourcil , des

siné* en chapeau chinois ce jour-lâ. 
EH. n'avait Jamais pensé u n . mi 
nute q u . 1. Jeun. Anglais* voulût 
épouser Patrie*. O n . Idée fixe d . M 
mère. Bit . la Jalouaalt MUl.ment 
pour aa beauté, ( i l * ajouta : 

— Il aurait mieux valu garder 
MlM Oladys. Patrice, avec M * idée. , 
n'épotuer. pas u n . étrangère. 

— Tu d l . ça maintenant t Mal. 
regarder son teint t . donnait la 
JaunlM*. Cette Bile avait une carna
tion splendid*... A piopoa. M - W es 
sayé la crème a 1 .ndlv»... n parait 
qu'au* fait ma.ve.lll». 

— O* *M* peur la «tarifa» km ee 

moment . Je préfér. 1. brun andalou 
d* ches Fox. 11 maint ient mon hâle. 
Mal . elle. Mis - tu c qu'elle em
ploie ? 

M m . Belley M renversa d a n . . o n 
fauteuil avec un g*.te d* dénégation. 
Elle était aaalae. en face de Martine, 
pré. d* la fenêtre La plut* «illonnait 
1*. vitre., . t la montagne était In
visible Le . nuage , «nv . loppal .nt de 
gea . la maison. 

— Quel tempe t Ce. fin. de saison 
sont déplaisant . . . surtout quand le* 
•ouei» voua accablent. Quel , tracas 
m'auront eau**, ee* «niant* t Car, 
•nfln. e eat * eau*, d'eux q u . nous 
en »omm«» là 

— ta.nvoyon.-lk. d l t Mart in , d'un 
air exoèdé 

M m . B*ll.y poussa u n . sort» de 
gémlMcment théâtral . t leva tout k 
ooup M . bras, qui émargèrent de «a 
robe d* mandarin. 

— S o u . quel prétexte t Et p u l . 
que f .rons-nous. ma pauvre enfant. 
M «U* part ? N o u . vois-tu. traînant 
I*. petits du Casino * létabllss*-
ment Et 1. maison ? Patrice a loué 
ici j u s q u e la fin du mol». 11 ne 
voudra Jamais rentrer p l u . têt. 

— C M » vrai. Aie*, pa t i en te» . 
Au retour, tu ebereheras quelqu'un 
d'autre. D'ailleurs, pour mot, e'wt 
«11. qui nous erultmra ; «U* partir» 

| «n Chln . avec Bruno Lautler. Ils . e 
I connaissent depula longtemps, tu 
i Mis... Il parait même qu'elle était 

d'une très chic famille. Il m'a ra-
| conté q u . l e . La Pulaay.... 

— C . Bruno Lautler. Martine, 
voilé l'homme qu'il t'aurait fallu. 

! Sylvain m'a déçue.... aucun* enver-
1 gure. Il eat mou comme une' chiffe 
! Que deviendrions-nous, si nou» n» 

pouvions plus habiter avec Patrice, 
c'est bien cela qui m'affole ?.. Toto. 

i k fore* de chsnger sans cesse de 
| petit*, situations, n'en aura Jamais 
| u n . grosse. Tu te peins l e . ongle . 
< d u pMd. ? Oueile idée t Le soleil ne 
| revlendrs plus k cette époqu.-ci ! 
| Martine, oourbée sur ses pieds 
; mignons, agitait délicatement un 
j petit pinceau. 

! — Le baromètre monte. Noua 
j pourrona aller k la plage demain. 

— C'est mortel, U n'y a p l u . per
sonne. Alor. ?... oui. Oh t quand J'y 

I pense, comment a-t-elle pu vivre 
; alnal plusieurs moi . d . n . la solitude 
[ evec troi. mioche . I 

— Qui ç* 1 Ce manda Martine, 
tré* absorbée par aon minutieux 

| travail. 
! — Mal., voyotu. Mi l . Cruvpln. 
Noua parlon. d'au* d . o u i . u n quart 

• H t * 

. — Ah I oui... Mais parc, qu'elle 
I avait Bruno Lautler. 
I — Je croyais qu'il était arrivé seu-
! lement le 15 août. 
I — Il le dlt. Je ne suis pas dupe. 
i C est parce qu'il était là qu'elle a 
! changé comme cela. Il m'a raconté 
I qu'elle était folle de lui ; Us ont 
i été nancéa dans le temps. 

— Tu vols romanesque Tu m i n -
i quea de aens pratique. Mol. Je suis 
I sûre qu'elle veut épouser Patrice 
! Sans cela pourquoi passerait-elle 
, tous les après-midi avec lui ? Un 
| médecin à Paris, c'est p l u . sûr qu'un 
I homme d'affaires â Shanghaï. Et 

puis. l'Orient, cela ne tente pas 
tout le m o n d e Je Mis bien que. 
pour ma part, cela ne m'aurait rien 
dlt. Et Patrice qui abandonne des 
bridge, pour (lie, tu n'a. Jsmsls vu 
ça ! Jamais. 

Martin, parut réfléchir. 
— Patrice parle beaucoup plus, «t 

surtout quand elle est lk. 
— Oui. il a toujours un mot ai

mable pour tout ce qu'elle fait. Je 
n'aurais pas dû lui laisser ainsi la 
direction de la maison. Elle M croit 
ches elle ; 11 est vrai q u . n o u . avons 
eu Jusqu'ici la aenaation «gréebl* 
l ' ê t r . k l'hôtel. J'ador* 1. v l . d hô
tel. Le « Mirabeau > m . plairait 

1 beaucoup. Mais Patrice eat al regar

dant, il faut toujours qu'on loue 
de» maison». Sais-tu ce qu'il m'a 
dit hier soir : < Depuis qu* Je ne 
m'occupe plus de la maison. U pa
rait qu* les dépenses sont moin
dre». » 

— Ah I charmant ! 
— Patrice me trouve dépensière.... 

mais Je suis %ûie qu'elle lui monte 
la têt* contre nous. Elle commence 
â prendre de l'influence sur Patrice. 
Crois-tu que. d accord avec lui, elle 
veut installer la nursery k 1. place 
de la Mlle â manger, à eau»* de la 
baie, des arbres, du soleil... Il faut 
sortir de lk. 

— Il reste â peine une semaine I 
Mme Belley se leva et Installa 

quelques bigoudi, dans ses cheveux 
cutvrti — Martine persistait, pour 
le» siens, dans la décoloration com
plète — pul» elle revint ver. 1. 
fenêtre. 

— Tiens I l e . vollk qui sortant. Ils 
sont enragé. I Les e n t a n t , courent 
devant eux. J . t'assure qu'il ne la 
quitte plus. 

El i . resta un moment debout. 
contre le* vitres, la tête haut* et 
le . sourcils fronces. 

— Ecoute. Martin*. U faut nous 
Merlfler. le val . lui donner «ana* 
chaque anréavmldi. O* * m dé!* cela 

1 de gagné. Noua n o u . occup«ron« de* 
I enfants. 

— Quelle corvée I 
— Patrice reprendra M . bridges. 

! Et elle ira M promener avec Bruno 
1 Lautler. Je t'en prie, n'accapara p a . 

Lautler, tu es .1 charmeuse, ma 
I chéri . , cent l o i . p t u . qu* eatt* 
! chipie. Enfin... 

— Crois-tu qu* M eoit .1 nécee-
I aalre ? 

— Mille fol» oui. Tu é ta l , dèjk 
! sortu de table, hier, quand j'ai lais-

M échapper que la profession de 
Patrice était un «upplioe pour t o u t . 
la famille. Eh bien I elle a expliqué 
avec enthou.la.me que c'était la 
plu» belle des carrière.. Elle voulait 
flatter ton frère .. Entres. Ah I e'mt 
voua, Toto Ferme. 1. porte. Avea-
vou» u n . Idée pour cet .près-midi . 
êi o* tempe affreux continue 7 
Sylvain touaea. regarda ae belle-
mère d'un »tr un peu ahur i , et dlt : 

— Non... 
Mme Belley leva l e . j e u x a u pja. 

fond. 
— Cela ne m'étonne pas a» nia*. 

mon ami, aucun «aprlt d'Initiative. 
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